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                    NOTE DE L’AUTEUR
                

                
                    Dans cet ouvrage, les noms ainsi que tous les éléments
                        d’identification (métier ou profession, données géographiques [ville, rue],
                        etc.) ont été modifiés. En dehors de ces éléments tous les événements
                        survenus lors des séances sont reproduits tels qu’ils sont arrivés.

                    Vous ne manquerez sans doute pas de relever certains
                        anachronismes dans les dialogues, comme l’ont fait certains critiques de mes
                        précédents ouvrages. Dans De nombreuses vies, de nombreux
                            Maîtres, par exemple, la date avant Jésus-Christ qu’indiquait
                        Catherine invalidait son récit, aux yeux de ces critiques ; mais cette
                        “preuve d’inauthenticité” pour le sceptique n’est que de la monnaie de
                        singe. On l’explique facilement par le fait que les souvenirs de mes
                        patients sont filtrés par leur mental contemporain. Ils sont conscients
                        d’aujourd’hui, même si leurs souvenirs proviennent du passé ou – dans ce
                        livre – du futur.

                    
                        
                    

                     









                    
                        
                            
                            Il n’y a qu’une seule et unique âme dans de nombreux
                                corps.
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                    PRÉFACE
                

                
                    Depuis peu, je me rends en un lieu où je ne suis guère allé
                        auparavant : le futur.

                    Lorsque Catherine vint me consulter, comme patiente
                        psychiatrique, voici vingt-quatre ans, elle se rappelait avec une précision
                        stupéfiante ses incursions dans des vies antérieures qu’elle avait vécues à
                        une distance aussi éloignée que le deuxième millénaire avant Jésus-Christ et
                        le milieu du vingtième siècle : elle changea ainsi ma vie à tout jamais. Je
                        me retrouvais face à une femme qui relatait des expériences et me faisait
                        des descriptions datant de siècles passés dont elle ne pouvait rien savoir
                        dans cette vie-ci. Je fus en mesure, en tant que psychiatre formé dans les
                        universités de Yale et de Columbia, c’est-à-dire comme scientifique, d’en prouver la véracité, avec l’aide d’autres
                        personnes. Aucune composante de ma “science” ne pouvait expliquer tout cela.
                        Tout ce que je savais, c’est que Catherine relatait ce qu’elle avait
                        effectivement vu et ressenti.

                    À mesure que la thérapie de Catherine progressait, elle
                        rapportait des leçons des Maîtres qui l’entouraient quand elle était séparée
                        de son corps, des êtres incorporels ou des esprits, détenteurs d’une grande
                        sagesse. Cette sagesse a modelé ma pensée et façonné mon comportement,
                        depuis cette époque. Catherine parvenait à aller si profondément dans le
                        passé et avait des expériences d’une telle transcendance que, à l’écouter,
                        j’éprouvais une sensation de magie et de mystère. Je me retrouvais face à
                        des univers dont j’ignorais jusqu’à l’existence. J’étais enthousiaste,
                        stupéfait – et effrayé. Qui allait me croire ? Est-ce que je me croyais
                        moi-même ? Étais-je fou ? Je me sentais comme un gamin qui posséderait un
                        secret dont la révélation changerait à jamais notre vision du monde.
                        Pourtant, je pressentais que personne ne m’écouterait. Il me fallut quatre ans pour trouver le
                        courage d’écrire les voyages de Catherine et les miens dans De nombreuses vies, de nombreux Maîtres. Je craignais
                        d’être rejeté par la communauté psychiatrique, mais en même temps il
                        devenait de plus en plus certain que ce que j’écrivais était vrai.

                    Les années écoulées depuis ont conforté mes certitudes et de
                        nombreux autres patients et thérapeutes ont admis la véracité de mes
                        découvertes. À ce jour, j’ai aidé plus de quatre mille patients en leur
                        faisant revivre leurs vies antérieures grâce à l’hypnose : du coup, le choc
                        initial provoqué par le fait que la réincarnation
                        existe s’est atténué, mais pas la fascination suscitée par cette découverte.
                        Pourtant, aujourd’hui, le choc est de retour et je suis dynamisé par ses
                        implications : je peux désormais emmener mes patients dans le futur et le voir avec eux.

                    En fait, j’ai essayé un jour d’emmener Catherine dans le futur,
                        mais au lieu de me parler du sien, elle évoqua le mien, entrevoyant
                        clairement ma mort. Ce fut troublant, c’est le moins qu’on puisse dire !
                        « Quand votre tâche sera terminée, votre vie parviendra à son terme, me
                        dit-elle, mais il reste beaucoup de temps d’ici là. Beaucoup de temps. »
                        Puis, elle passa à un autre niveau et je n’en appris pas davantage.

                    Des mois plus tard, je lui demandai à nouveau si nous pouvions
                        retourner dans le futur. À l’époque, je parlais directement aux Maîtres,
                        ainsi qu’à son subconscient, et ceux-ci répondirent pour elle : cela n’est pas permis. Peut-être que le fait de
                        contempler le futur l’aurait par trop effrayé. Ou le moment n’était-il pas
                        opportun. J’étais jeune et sans doute n’aurais-je pas su gérer adéquatement
                        les dangers spécifiques posés par la progression dans le futur, comme je
                        sais le faire aujourd’hui.

                    Tout d’abord, il est plus difficile pour un thérapeute d’aller
                        dans le futur que de remonter dans le passé, parce que le futur ne s’est pas
                        encore produit. Et si ce que vit le patient était purement imaginaire et non
                        factuel ? Comment peut-on en prouver la véracité ? C’est impossible. Quand
                        on retourne dans le passé, les événements ont déjà eu lieu et, dans de
                        nombreux cas, on peut les prouver. Mais supposons qu’une femme en âge
                        d’avoir des enfants voie que le monde sera détruit dans vingt ans. « Je ne
                        vais pas avoir d’enfants dans un tel monde, se dit-elle. Ils mourront trop
                        tôt. » Qui peut dire si sa vision est vraie ? Et si sa décision est
                        logique ? Il faudrait qu’elle ait une sacrée maturité pour comprendre que ce
                        qu’elle a vu peut être une distorsion de la réalité, un fantasme, une
                        métaphore, une vision symbolique, le futur réel ou encore un mélange de tout
                        cela. Et si quelqu’un voyait sa propre mort deux ans plus tard, un décès provoqué, par
                        exemple, par un chauffeur alcoolique ? Se mettrait-il à paniquer ?
                        Cesserait-il de conduire ? Cette vision lui vaudrait-elle des attaques de
                        panique ? Non, ne te lance pas là-dedans, me suis-je dit. La perspective que
                        ces prédictions s’autoréalisent, surtout chez les personnes instables,
                        m’inquiétait. Le risque qu’elles agissent en tentant compte de pures
                        illusions était trop élevé.

                    Pourtant, au cours des vingt-quatre années durant lesquelles
                        Catherine fut ma patiente, quelques autres personnes firent des incursions
                        spontanées dans le futur, souvent vers la fin de leur thérapie. Quand
                        j’avais confiance dans leur capacité à comprendre que ce qu’elles
                        percevaient pouvait être imaginaire, je les encourageais à aller de l’avant.
                        Je leur disais, « Ce que nous faisons contribue à votre évolution et sert à
                        enrichir vos expériences. Cela peut vous aider à prendre de bonnes et sages
                        décisions. Mais nous éviterons tout souvenir (oui, des souvenirs du
                        futur !), toute vision ou tout lien comportant des scènes de mort ou de
                        maladies graves. Nous ne sommes là que pour apprendre. » Et leur esprit
                        suivait ces directives. La valeur thérapeutique de ces incursions était
                        réelle. Je me rendais compte que ces gens prenaient des décisions plus sages
                        et effectuaient de meilleurs choix. Ils pouvaient voir qu’un carrefour se
                        présenterait prochainement dans leur vie et se dire, « Si je prends tel
                        chemin, que se passera-t-il ? Vaudrait-il mieux que je prenne l’autre ? » Et
                        il arrivait que leur regard sur le futur s’avère exact.

                    Certaines personnes qui viennent me voir me font part de
                        prémonitions : elles savent ce qui va se produire avant que cela n’arrive.
                        Les chercheurs spécialisés dans les expériences de mort imminente ont parlé
                        de ce phénomène ; c’est un concept qui remonte à des temps immémoriaux.
                        Songez à Cassandre qui avait prédit avec justesse le futur, mais que
                        personne ne crut.

                    L’expérience que fit l’une de mes patientes démontre à la fois
                        la puissance des prémonitions et les risques qu’elles comportent. Elle se
                        mit à faire des rêves concernant le futur et il arrivait souvent que ses
                        rêves se réalisent. Le rêve qui provoqua sa prise de rendez-vous chez moi
                        montrait son fils confronté à un terrible accident de voiture. Ce rêve était
                        “réel”, me confia-t-elle. Elle en était persuadée et paniquait à l’idée que
                        son fils meure ainsi. Pourtant, l’homme de son rêve avait les cheveux
                        blancs, tandis que son propre fils était un jeune homme de vingt-cinq ans,
                        aux cheveux noirs.

                    « Vous savez, lui dis-je, me sentant soudainement inspiré en
                        pensant à Catherine, sûr que mes conseils étaient avisés, je sais que nombre
                        de vos rêves se sont réalisés, mais cela ne veut pas dire qu’il en ira de
                        même pour celui-ci. Il
                        existe des esprits – que vous les appeliez anges, protecteurs, guides ou
                        Dieu – qui sont des énergies supérieures, une conscience qui nous dépasse et
                        nous entoure. Et ils peuvent intervenir. En termes religieux, cela s’appelle
                        la grâce, l’intervention d’un être divin. Priez, envoyez de la lumière,
                        faites ce qui vous semble approprié, à votre manière. »

                    Elle prit mes mots à la lettre et pria, médita, espéra et
                        visualisa. L’accident se produisit malgré tout. Sauf qu’il ne fut pas
                        mortel. Elle avait eu tort de paniquer. Certes, son fils fut blessé à la
                        tête, mais il n’eut aucune blessure grave. L’événement fut néanmoins
                        traumatisant pour lui : lorsque les médecins lui retirèrent les bandages de
                        la tête, ses cheveux étaient devenus… tout blancs.

                     

                    Jusqu’à quelques mois en arrière, les rares fois que je
                        proposais à mes patients des incursions dans le futur, c’était d’ordinaire
                        dans un espace de temps correspondant à leur espérance de vie possible. Je
                        ne faisais ces progressions dans l’avenir que lorsque j’estimais qu’un
                        patient était assez fort psychologiquement pour y faire face. J’étais
                        souvent aussi peu sûr de la signification des scènes que ces patients
                        rapportaient qu’ils l’étaient eux-mêmes.

                    Au printemps dernier, cependant, je me suis retrouvé sur un
                        bateau de croisière à donner une série de conférences. En ces occasions,
                        j’hypnotise souvent mes auditeurs en masse1*, puis je les emmène dans une
                        vie passée avant de les ramener dans le présent. Certains remontent
                        effectivement le temps, d’autres s’endorment, d’autres encore restent sur
                        leur chaise, non hypnotisés. Cette fois-là, une personne du public, Walter,
                        un homme fortuné qui est un génie de l’informatique, se rendit de lui-même
                        dans le futur. Mais il ne se borna pas à sa propre durée de vie, il fit un
                        saut d’un millénaire !

                    Il avait traversé de sombres nuages pour se retrouver dans un
                        monde différent. Certaines régions, comme le Moyen-Orient et l’Afrique du
                        Nord, étaient inaccessibles, peut-être à cause de dégâts radioactifs,
                        peut-être à cause d’une épidémie, mais le reste de la terre était
                        magnifique. La population qui y vivait était beaucoup plus réduite
                        qu’aujourd’hui, des catastrophes nucléaires ou des maladies ayant abaissé le
                        taux de fertilité. Comme il s’était borné à explorer la campagne, il ne put
                        rien me dire des villes, mais les gens étaient heureux, satisfaits, bienheureux même. Il me
                        dit qu’il ne trouvait pas les termes appropriés pour décrire l’état dans
                        lequel ils étaient. Quelle que fût l’origine de cette réduction de
                        population, c’était arrivé il y a longtemps. Ce qu’il voyait, lui, était
                        idyllique. Il n’était pas sûr de la date exacte, mais il était certain que
                        c’était plus de mille ans dans le futur.

                    Cette expérience lui fit du bien, au plan émotionnel. Il était
                        assez fortuné pour s’imaginer capable de changer le monde, mais après cela
                        il prit conscience que nul homme ne peut le faire. Il y a trop de
                        politiciens, me confia-t-il, qui ne sont pas ouverts aux concepts de charité
                        et de responsabilité globale. Ce qui comptait, c’était donc l’intention de
                        rendre le monde meilleur, ainsi que les actes de charité qu’il accomplirait
                        lui-même. Quand il revint à sa vie actuelle, il était un peu triste, sans
                        doute parce qu’il n’était plus dans ce futur idyllique. Ou peut-être
                        était-il peiné par les calamités à venir, pressentant, comme nombre d’entre
                        nous, qu’elles étaient inévitables.

                    Lorsqu’il fut réveillé, il décrivit les scènes très vives et
                        fortes qu’il avait vues, ainsi que les sentiments et sensations qu’il avait
                        éprouvés. C’est l’une des raisons pour lesquelles je pense que tout cela
                        n’est pas que de l’imagination. Pourtant, son enthousiasme était loin d’être
                        aussi fort que le mien, car je décelais enfin les implications de tout cela.
                        J’avais enfin compris que le passé, le présent et le futur ne font qu’un et
                        que ce qui se passe dans le futur peut influencer le présent, tout comme le
                        passé. Cette nuit-là, j’écrivis : « On peut aller dans le futur, si on le
                        fait avec sagesse. Le futur, qu’il soit proche ou lointain, peut nous servir
                        de guide. Le futur peut revenir dans le présent pour nous influencer et nous
                        pousser à faire de meilleurs choix et à prendre de meilleures décisions. On
                        peut changer sa manière actuelle d’agir, d’après les données prélevées dans
                        le futur. Ce qui peut modifier notre futur dans une direction plus
                        positive. »

                    Songez à ce que cela signifie ! De même que nous avons eu un
                        nombre illimité de vies passées, nous en aurons également un nombre infini à
                        venir. En nous servant de la connaissance de ce qui s’est passé avant et de ce qui est à venir, nous serons en mesure de
                        façonner le futur du monde et nos futurs. Ce que l’on
                        peut rattacher à la vieille notion de karma : tu récolteras ce que tu sèmes.
                        Si tu plantes de meilleures graines, si tu développes de meilleures cultures
                        et que tu accomplis de meilleures actions, tes récoltes dans le futur t’en
                        récompenseront.

                    Depuis, j’ai fait progresser de
                        nombreuses autres personnes vers le futur. Certaines l’ont fait dans leur
                        propre vie, d’autres dans un futur global. On peut dire que c’est de la science-fiction, de
                        l’autoréalisation de ses désirs ou de l’imagination ; mais il est aussi
                        possible que ces personnes soient véritablement allées dans le futur.
                        Peut-être que la plus grande leçon que je puisse apprendre dans cette vie
                        est ce que détient le futur et la façon dont je peux l’influencer. Cette
                        connaissance, du moins la part que j’en possède à ce jour, colorera mes vies
                        prochaines, ainsi que les vôtres, au cours de notre voyage vers
                        l’immortalité.

                    Le futur naît du passé. Quasiment tous mes patients commencent
                        par faire des régressions dans leurs vies antérieures avant d’explorer leur
                        futur. Ce cheminement leur permet d’accéder à une compréhension plus grande
                        et de faire des choix plus sages dans le présent.

                    Le fait que le futur soit malléable et que nous y soyons présents, voilà ce dont nous parlerons dans ce livre.
                        La compassion, l’empathie, la non-violence, la patience et la spiritualité
                        sont des leçons de vie que nous devons tous apprendre. Ce livre vous
                        indiquera pourquoi elles sont cruciales, à travers les exemples fournis par
                        mes patients les plus remarquables. S’y ajouteront quelques exercices
                        simples pour commencer à vous enseigner comment les réaliser dans cette vie.
                        Certains d’entre vous parviendront effectivement à effectuer des
                        régressions, mais ne soyez pas déçu si cela n’arrive pas. Si vous maîtrisez
                        ces leçons, cette existence-ci et vos incarnations ultérieures seront plus
                        heureuses, plus faciles, plus riches au plan émotionnel et plus
                        satisfaisantes. De plus, si nous apprenons tous ces leçons, le futur sera
                        meilleur pour nous tous, collectivement, puisque – consciemment ou pas
                        – nous nous efforçons ensemble d’atteindre le but suprême, qui est
                    l’amour.

                

            

        
    
1. * En français dans le texte.
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                L’immortalité
            

            
                CHACUN
                        D’ENTRE
                        NOUS
                        EST
                        IMMORTEL.

                Je ne veux pas seulement dire que nous transmettons nos gènes, nos
                    croyances, nos manières et notre façon d’être à nos enfants qui, à leur tour,
                    les transmettent aux leurs, même si c’est effectivement le cas. Je n’insinue pas
                    non plus que nos réalisations – telle œuvre d’art, une nouvelle manière de faire
                    des chaussures, une idée révolutionnaire, la recette de la tarte aux myrtilles
                    – nous survivent, même si c’est vrai. Ce que je veux dire, c’est que la partie
                    la plus importante de notre être, l’âme, vit éternellement.

                Sigmund Freud a décrit la psyché comme fonctionnant à divers niveaux.
                    Parmi eux se trouve ce qu’il a nommé l’inconscient, dont – par définition – nous
                    ne sommes pas conscients, mais qui enregistre tout notre vécu et nous pousse à
                    agir comme nous le faisons, à penser comme nous pensons, à réagir comme nous
                    réagissons et à ressentir ce que nous éprouvons. Freud comprit que ce n’est
                    qu’en accédant à l’inconscient que l’on peut découvrir qui l’on est et, grâce à
                    cette connaissance, qu’on peut guérir. Certaines personnes ont écrit que l’âme
                    n’est autre que l’inconscient de Freud. Dans mon travail de régression et de
                    progression avec mes patients, vers leurs vies tant passées que futures, afin
                    qu’ils puissent guérir plus facilement, c’est aussi ce que j’ai découvert :
                    comment œuvre l’âme immortelle.

                Je crois que
                    chacun d’entre nous possède une âme qui survit à la mort du corps physique et
                    qu’elle revient maintes et maintes fois dans d’autres corps, en vue d’atteindre
                    progressivement un plan supérieur. (L’une des questions qui reviennent
                    fréquemment est la suivante : « D’où viennent les âmes, puisqu’il y a davantage
                    de personnes sur Terre aujourd’hui que quand le monde a commencé ? » J’ai posé
                    cette question à de nombreux patients et la réponse est toujours la même : la
                    Terre n’est pas le seul endroit où il y ait des âmes. Il existe de nombreuses
                    dimensions, de nombreux niveaux de conscience où vivent des âmes. Pourquoi
                    devrions-nous croire que la Terre est le seul lieu où des âmes s’incarnent ?
                    L’énergie n’est limitée par rien. Notre école n’en est qu’une parmi de
                    nombreuses autres. Certains patients m’ont aussi dit que des âmes peuvent se
                    scinder de manière à avoir plusieurs expériences simultanées.) Il n’existe pas
                    de preuves empiriques de tout cela ; l’âme ne possède pas d’ADN, du moins pas
                    sous la forme physique décrite par les lauréats du prix Nobel, James Watson et
                    Francis Crick. Mais les preuves tirées des récits sont considérables et, à mes
                    yeux, largement concluantes. J’en ai été le témoin quasiment tous les jours
                    depuis l’époque où Catherine m'a entraîné avec elle dans des époques passées
                    aussi différentes que l’Arabie de 1863 av. J.-C. et l’Espagne de 1756.

                Il y a par exemple Elizabeth et Pedro (dans Seul
                        l’amour est réel), amants dans une vie passée, qui se sont retrouvés
                    dans celle-ci ; Linda (dans Au fil du temps jusqu’à la
                        guérison), guillotinée en Écosse, mariée des siècles plus tard à son
                    grand-père actuel, puis, encore plus tard, vieillissant en Hollande, entourée
                    d’une vaste famille aimante ; il y a Dan, Laura et Hope (dans Messages des Maîtres) ; et quelque quatre mille autres – j’ai écrit le
                    récit de quelques-uns seulement – dont les âmes ont voyagé à travers leurs
                    incarnations antérieures, emportant dans le présent la partie immortelle
                    d’eux-mêmes. (Certains de ces patients parvenaient à parler des langues
                    étrangères dans leurs vies antérieures, qu’ils n’avaient jamais apprises ni
                    étudiées dans celle-ci, un phénomène appelé xénoglossie,
                    “preuve” remarquable que ce qu’ils relataient était vrai.)

                Quand mes patients se rappelaient qui ils étaient dans leurs autres
                    incarnations, les traumatismes qui leur avaient valu de venir me consulter, au
                    départ, s’allégeaient et parfois guérissaient. C’est là l’un des buts premiers
                    de l’âme : cheminer vers la guérison.

                Si j’étais le seul à avoir assisté à de tels cas, vous pourriez
                    penser avec raison que j’ai halluciné ou que j’ai perdu l’esprit, mais les
                    bouddhistes et les hindous ont accumulé des histoires d’incarnations passées
                    depuis des milliers
                    d’années. On parlait même de la réincarnation dans le Nouveau Testament jusqu’à
                    l’époque de Constantin, où les Romains l’ont censurée. Il se peut même que Jésus
                    y ait cru, car il a demandé aux apôtres s’ils avaient reconnu en Jean-Baptiste
                    la réincarnation du prophète Élie, qui avait vécu neuf cents ans avant lui. La
                    réincarnation est une composante de base de la mystique juive ; dans certaines
                    sectes, elle faisait partie de l’enseignement courant, jusqu’au début du XIXe siècle.

                Des centaines d’autres thérapeutes ont enregistré des milliers de
                    séances de vies antérieures, et parmi les récits de leurs patients, beaucoup ont
                    pu être authentifiés. J’ai pu moi-même vérifier certains détails et événements
                    précis des souvenirs de vies antérieures de Catherine et d’autres patients qu’il
                    serait impossible d’attribuer à de faux souvenirs ou à l’imagination. Je n’ai
                    plus de doute quant à la réalité de la réincarnation. Nos âmes ont déjà vécu
                    auparavant et elles vivront à nouveau. C’est la forme que revêt notre
                    immortalité.

                 

                Juste avant de mourir, notre âme, c’est-à-dire la partie de
                    nous-mêmes qui est consciente au moment de quitter le corps, marque une pause un
                    moment, flottant. Dans cet état, elle peut distinguer les couleurs, entendre des
                    voix, identifier des objets et passer en revue la vie qu’elle s’apprête à
                    quitter. On appelle ce phénomène une expérience extracorporelle : celle-ci a
                    fait l’objet de milliers de recensions, notamment par Elisabeth Kübler-Ross et
                    Raymond Moody. Nous en faisons tous l’expérience au moment de mourir, mais rares
                    sont ceux qui sont revenus dans leur existence présente pour en témoigner.

                Un cas m’en a été relaté (je l’évoque brièvement dans Seul l’amour est réel), non pas par la patiente
                    elle-même, mais par son cardiologue au Centre Médical Mont Sinaï de Miami, un
                    scientifique très sérieux qui a les pieds sur terre. La patiente, une vieille
                    femme diabétique, a été hospitalisée pour effectuer certains examens. Au cours
                    de cette hospitalisation, elle a fait un arrêt cardiaque et elle est tombée dans
                    le coma. Les médecins avaient peu d’espoir. Ils ont néanmoins fait tout leur
                    possible pour la sauver et ont appelé son cardiologue à la rescousse. Celui-ci
                    se précipita dans l’unité de soins intensifs et, ce faisant, laissa tomber son
                    stylo en or qui roula à travers la pièce et alla se loger sous une fenêtre. Au
                    cours d’une courte pause, durant le processus de réanimation, il alla le
                    récupérer.

                Tandis que l’équipe médicale s’affairait autour d’elle, cette femme
                    raconta plus tard qu’elle flottait hors de son corps et qu’elle observait toute
                        la scène depuis un
                    point situé au-dessus du chariot médical, près de la fenêtre. Elle observait
                    tout avec beaucoup d’attention, puisque c’est d’elle que s’occupaient les
                    médecins. Elle aurait bien voulu les appeler pour leur dire qu’elle allait bien
                    et qu’ils n’avaient pas à s’agiter si frénétiquement, mais elle savait qu’ils ne
                    pouvaient pas l’entendre. Lorsqu’elle voulut taper son cardiologue sur l’épaule
                    pour lui dire qu’elle allait bien, sa main lui passa à travers et il ne sentit
                    rien. Elle voyait tout ce qui se passait autour de son corps et entendait tout
                    ce que disaient les médecins, mais, à sa grande frustration, personne ne
                    l’entendait, elle.

                Les efforts des médecins finirent par payer. La femme reprit vie.

                « J’ai tout vu, confia-t-elle à son cardiologue.

                Il en fut stupéfait : – Ce n’est pas possible. Vous étiez
                    inconsciente. Vous étiez dans le coma !

                – C’est un joli stylo que vous avez perdu. Il doit avoir de la
                    valeur.

                – Vous l’avez vu ?

                – Je viens de vous le dire », répondit-elle, avant de décrire le
                    stylo, les habits que les médecins et infirmières portaient, la succession des
                    personnes qui entrèrent et sortirent de l’unité de soins intensifs et ce que fit
                    chacune d’elles, autant de choses que personne n’aurait pu connaître sans avoir
                    été là.

                Le cardiologue en était encore tout remué quand il m’en parla,
                    quelques jours plus tard. Il confirma que tout ce qu’avait relaté cette femme
                    s’était effectivement passé et que ses descriptions étaient exactes. Pourtant,
                    il ne faisait aucun doute qu’elle était inconsciente ; qui plus est, cela
                    faisait plus de cinq ans qu’elle était aveugle ! Son âme
                    était douée de vision, mais pas son corps.

                Depuis, le même cardiologue m’a parlé de patients en phase terminale
                    ayant vu des personnes familières, décédées depuis longtemps, qui les
                    attendaient pour les emmener de l’autre côté. Ces patients-là ne prenaient pas
                    de médicaments particuliers et étaient donc lucides. L’un d’eux décrivit sa
                    grand-mère attendant patiemment sur l’une des chaises de sa chambre d’hôpital
                    que son heure soit venue. Une autre eut la visite de l’enfant qu’elle avait
                    perdu très jeune. Le cardiologue observa qu’il y avait chez cette catégorie de
                    patients un calme et une sérénité certaine par rapport à la mort. Il apprit à
                    dire à ses patients : « Je suis très intéressé par ce que vous ressentez et ce
                    que vous vivez. Peu importe le degré d’étrangeté ou de bizarrerie de ce qui vous
                    arrive, vous pouvez vous en ouvrir à moi en toute sécurité. » Dès qu’ils le
                    faisaient, leur peur de la mort diminuait.

                De manière plus
                    courante, les personnes qui ressuscitent décrivent avoir vu une lumière, souvent
                    dorée et distante, comme si elle se trouvait à l’extrémité d’un tunnel. Andrea,
                    une journaliste d’une grande chaîne de télévision, m’autorisa à lui faire subir
                    une régression de démonstration et décrivit sa vie en tant que fermière des
                    Grandes Plaines au XIXe siècle. À la fin de cette
                    longue incarnation, elle flotta au-dessus de son corps, l’observant à distance.
                    Puis, elle sentit qu’elle était attirée par une lumière, bleue dans son cas, et
                    qu’elle s’éloignait de plus en plus de son corps, se dirigeant vers une nouvelle
                    vie qui n’était pas encore déterminée. La chose est courante, il s’agit presque
                    d’une expérience de mort imminente classique, sauf qu’Andrea décrivait le vécu
                    de quelqu’un dans une vie antérieure – elle-même, en l’occurrence – décédé
                    depuis plus de cent ans.

                  



                Où va l’âme après avoir quitté le corps ? Je n’en suis pas sûr ; il
                    se peut qu’aucun mot ne puisse le décrire. J’en parle comme d’une autre
                    dimension, d’un niveau de conscience plus élevé. Il est certain que l’âme existe
                    hors du corps physique et qu’elle est en lien non seulement avec les autres
                    incarnations de la personne qu’elle vient de quitter, mais avec toutes les
                    autres âmes. Nous mourons physiquement, mais cette part de nous-mêmes est
                    indestructible et immortelle. L’âme est intemporelle. Au final, il n’existe sans
                    doute qu’une seule âme, une seule énergie. Beaucoup de gens l’appellent Dieu,
                    tandis que d’autres la nomment amour ; à nouveau, le nom importe peu.

                Je vois l’âme comme un corps d’énergie qui se fond dans l’énergie
                    universelle, puis s’en sépare à nouveau, intacte, quand elle entame une nouvelle
                    existence. Avant de se fondre dans l’Un, elle regarde le corps qu’elle a quitté
                    et exécute ce que j’appelle une rétrospective de sa vie, de l’existence qu’elle
                    vient de quitter. Cette rétrospective est faite dans un esprit d’amour, de
                    bienveillance et d’attention. Il ne s’agit pas de punir, mais d’apprendre.

                Votre âme enregistre ce qu’elle vit. Elle ressent d’une manière plus
                    intense l’appréciation et la gratitude de toutes les personnes que vous avez
                    aidées et aimées, une fois qu’elle a quitté le corps. De même, elle éprouve la
                    douleur, la colère et le désespoir de tous ceux que vous avez blessés ou trahis,
                    à nouveau de façon amplifiée. C’est ainsi que l’âme apprend à ne pas commettre
                    d’actes blessants, mais à se montrer compatissante.

                Une fois que l’âme a terminé la rétrospective de sa vie, il semble
                    qu’elle s’éloigne davantage du corps. Souvent, elle découvre cette lumière
                        magnifique décrite par
                    l’ancêtre d’Andrea, quoique cela puisse ne pas se produire immédiatement. Peu
                    importe ; cette lumière est toujours là. Parfois, d’autres âmes sont également
                    présentes – on peut les nommer guides ou maîtres – des êtres d’une grande
                    sagesse, qui aident votre âme à remonter jusqu’à l’Être Unique. À un certain
                    point, votre âme se fond dans la lumière, mais elle conserve sa propre
                    conscience, de sorte qu’elle continue d’apprendre de l’autre côté. Il y a
                    simultanément cette fusion dans une grande lumière (au terme du voyage immortel,
                    cette fusion sera totale), accompagnée de sentiments de joie et d’extase
                    indescriptibles, et la conscience que l’âme reste individuée et qu’elle a encore
                    des leçons à apprendre, à la fois sur Terre et de l’autre côté. À un certain
                    point – l’échelle de temps varie d’un cas à l’autre – l’âme décide de revenir
                    dans un autre corps et, lorsqu’elle se réincarne, cette sensation de fusion se
                    perd. Certaines personnes croient que la fin de cet état de grâce et de
                    béatitude génère une grande tristesse ; il se peut que ce soit le cas.

                Sur Terre, dans l’instant présent, nous sommes des individus, mais
                    l’individuation est une illusion propre à ce plan, à cette dimension, cette
                    planète. Oui, nous sommes ici, aussi réels et concrets que la chaise sur
                    laquelle vous êtes peut-être assis en lisant ce livre. Mais les scientifiques
                    savent qu’une chaise n’est faite que d’atomes, de molécules, d’énergie ; c’est
                    une chaise et de l’énergie. Nous sommes humains, finis, et immortels.

                Je crois qu’au niveau le plus élevé, toutes les âmes sont reliées.
                    C’est une illusion de croire que nous sommes individualisés, séparés. Même si
                    l’individualisation semble évidente ici, nous sommes néanmoins reliés à toutes
                    les autres âmes ; donc, dans une sphère différente, nous sommes tous Un. Dans ce
                    monde-ci, nos corps sont denses et physiquement lourds ; ils peuvent tomber
                    malades et souffrir. Mais dans les mondes supérieurs, je crois qu’il n’existe
                    aucune maladie. Dans des univers encore plus élevés, il ne reste rien de
                    physique, seulement la conscience pure. Et au-delà de ça, dans des mondes que
                    nous ne pouvons comprendre et où toutes les âmes sont unes, même le temps
                    n’existe pas. Cela veut dire que nos vies passées, présentes et à venir se
                    déroulent peut-être simultanément.

                 

                Je suis médecin et psychiatre : guérir autrui est ce qui me passionne
                    dans la vie. Je crois que nous sommes tous instinctivement attirés par la
                    guérison et par la croissance spirituelles, par la compréhension et la
                    compassion, par l’évolution. Je crois que, spirituellement, nous allons toujours
                    de l’avant, nous ne reculons pas. L’inconscient (ou le subconscient, ou encore
                    l’esprit ou l’âme superconsciente) possède un mécanisme intégré qui l’oriente vers un
                    chemin d’évolution spirituelle. En d’autres termes, à tout
                        moment, en permanence, l’âme progresse vers la santé. À un niveau plus
                    élevé, le temps se mesure aux leçons que l’on apprend, même si sur terre il est
                    chronologique. Nous vivons à la fois dans le temps et hors de lui. Nos vies
                    passées et futures convergent dans le présent, et quand elles contribuent à nous
                    rapprocher de la guérison, afin que notre existence actuelle soit plus saine et
                    plus satisfaisante au plan spirituel, nous effectuons des progrès. La boucle de
                    rétroaction est continue ; elle nous incite à tenter d’améliorer nos existences
                    futures, tout en vivant celle-ci.

                Je crois que nombre d’entre nous passent trop de temps à se demander
                    ce que sont les niveaux de compréhension supérieurs. C’est une question
                    fascinante, mais notre objectif, ici, est de nous guérir, pendant que nous
                    sommes dans le monde physique. Je vois beaucoup de gens, en particulier dans le
                    milieu New Age, qui ne sont pas bien ancrés dans ce monde, ici et maintenant.
                    C’est bien de faire des progrès dans le domaine de la contemplation et de la
                    méditation, mais ceux qui passent leur vie loin du monde devraient comprendre
                    que nous sommes une espèce sociale et que les gens qui se privent des joies du
                    monde physique et des plaisirs des sens n’apprennent pas les leçons que leur
                    incarnation présente est censée leur enseigner.

                Comme je l’ai déjà dit, jusqu’à tout récemment, je n’ai fait que
                    faire régresser mes patients dans leurs vies passées, afin qu’ils en prennent
                    conscience et les comprennent. Désormais, j’ai commencé à les faire progresser
                    dans le futur. Mais, même si nous n’étudions que nos existences passées, il est
                    possible de voir comment nous avons évolué à l’époque. Chacune de nos
                    incarnations est une occasion de grandir et si nous tirons quelque sagesse de
                    nos vies passées, alors, grâce au libre arbitre – le libre arbitre conscient, en
                    l’occurrence, c’est-à-dire le libre arbitre de l’âme – nous pouvons influencer
                    le présent.

                  



                Notre âme choisit nos parents, car notre objectif est de continuer
                    d’apprendre, afin de tendre vers la guérison. Nous choisissons ce que nous
                    faisons dans cette vie-ci pour les mêmes raisons. Nous ne choisissons pas des
                    parents violents, parce que personne ne souhaite être maltraité. Pourtant,
                    certains parents deviennent violents (leur libre arbitre le permet) et plus
                    tard, dans une autre vie, ou peut-être dans celle-ci, ils apprendront la
                    compassion et mettront un terme à ce comportement.

                J’ai choisi de
                    revenir en tant que fils d’Alvin et de Dorothy Weiss, et de devenir psychiatre.
                    Dans ma précédente incarnation, j’étais un résistant tchèque qui fut tué en 1942
                    ou 1943. C’est peut-être la façon dont je suis mort qui a déterminé mon étude
                    actuelle de l’immortalité ; mon désir d’étudier et d’enseigner provient
                    peut-être d’une vie plus ancienne comme prêtre dans la Babylone antique. Quoi
                    qu’il en soit, j’ai choisi de revenir en tant que Brian Weiss, afin de maximiser
                    mon apprentissage personnel et de le partager avec autrui, en devenant
                    thérapeute. J’ai choisi des parents qui m’ont facilité cet apprentissage. Mon
                    père admirait les études et voulait que je devienne médecin. Il s’intéressait
                    également à la religion et m’enseigna le judaïsme, mais sans me forcer. Je suis
                    donc devenu un rabbin laïque, un psychiatre. Ma mère m’aimait et ne me jugeait
                    pas. Elle m’a procuré un sentiment de sécurité qui, plus tard, m’a permis d’oser
                    mettre en péril ma carrière et ma sécurité financière en publiant De nombreuses vies, de nombreux Maîtres. Aucun de mes
                    parents n’était spirituel, dans l’acception New Age de ce terme, et ils ne
                    croyaient pas non plus à la réincarnation. Je les ai choisis, semble-t-il, parce
                    qu’ils pouvaient me procurer le soutien et la liberté dont j’avais besoin pour
                    m’aventurer sur le chemin de vie que j’ai fini par prendre. Quelqu’un m’a-t-il
                    aidé à prendre cette décision ? Je me le demande. Des esprits, des guides, des
                    anges, appartenant tous à l’âme unique ? Je ne sais pas trop.

                Oui, c’est vrai, certaines âmes choisissent de revenir en tant que
                    Saddam Hussein ou Oussama Ben Laden. Je crois qu’elles sont revenues pour
                    maximiser leurs opportunités d’apprentissage, comme vous et moi. Au départ,
                    elles n’ont pas choisi de revenir pour faire le mal, pour être violentes, tuer
                    des gens et devenir des terroristes. Elles sont venues pour résister à cet appel, sans doute parce qu’elles y avaient succombé dans
                    une vie passée. Elles sont revenues pour une sorte de test sur le terrain, dans
                    cette école où nous sommes, et elles y ont lamentablement échoué.

                Tout cela n’est que de la spéculation, bien entendu, mais je crois
                    que leurs âmes reviennent les habiter, afin de tenter de trouver des
                    alternatives à la violence, aux préjugés et à la haine. (Les âmes de parents
                    violents reviennent pour les mêmes raisons.) Ils ont acquis de l’argent et du
                    pouvoir, puis se sont retrouvés face au choix de la violence ou de la
                    compassion, de la discrimination ou de l’enseignement, de la haine ou de
                    l’amour. Cette fois, nous savons quelle a été leur décision. Il leur faudra
                    revenir à nouveau, subir les conséquences de leurs actes, se retrouver face aux
                    mêmes choix, jusqu’à ce qu’ils puissent aller de l’avant.

                Certains
                    étudiants me demandent pourquoi quelqu’un choisirait-il de revenir vivre dans un
                    bidonville infesté de rats à Bogota ou à Harlem. Les moines bouddhistes que j’ai
                    rencontrés dans l’entourage du Dalaï-Lama sourient à cette question, parce
                    qu’ils considèrent la vie comme une représentation sur scène. L’homme qui vit
                    dans un bidonville n’est qu’un rôle ; dans sa prochaine vie, le même acteur
                    apparaîtra sous la forme d’un prince. Je crois que nous choisissons de revenir
                    dans un appartement infesté de rats parce que nous avons à comprendre ce que
                    c’est que d’être pauvre ; dans d’autres vies, nous serons riches. Nous devons
                    découvrir ce que c’est que d’être riches, pauvres, hommes, femmes, sains,
                    malades, grands, petits, forts et faibles. Si, dans une incarnation, je suis
                    riche et que quelqu’un vit comme j’ai déjà moi-même vécu, dans un bidonville de
                    Bogota, je souhaiterai alors aider cette personne, parce que cela me fera
                    franchir une étape dans ma propre évolution.

                Deux éléments vitaux sont à l’œuvre, ici. Premièrement, on ne peut
                    pas tout apprendre en une seule vie. Qu’importe, puisque nous avons encore de
                    nombreuses existences devant nous. Deuxièmement, chaque fois que nous revenons,
                    c’est pour nous guérir.

                 

                * * *

                 

                Nos vies successives sont une série de marches le long de l’échelle
                    évolutive. Où nous retrouvons-nous, alors, quand nous sommes totalement guéris,
                    lorsque nous atteignons le sommet de l’échelle ? Probablement au plus haut
                    niveau spirituel, que certains appellent le paradis, d’autres le nirvana.

                Je crois que notre planète a été créée pour être un lieu où
                    expérimenter des émotions, des sensations, des sentiments et des relations. Ici,
                    nous avons l’opportunité d’aimer et d’éprouver beaucoup de plaisir et de joie.
                    On peut sentir les fleurs, toucher la peau d’un bébé, voir la beauté d’un
                    paysage, écouter la musique du vent. C’était là l’intention de départ. Quelle
                    formidable salle de classe !

                Dans les années à venir, le grand test que nous aurons à passer sera
                    de décider si nous voulons honorer cette école ou la détruire, comme la
                    technologie moderne le permet désormais. Je ne suis pas sûr que notre libre
                    arbitre nous permette de faire ce choix ; il se peut que ce soit notre destin.
                    Si un esprit supérieur, l’Être Unique, décide que notre planète mérite d’être
                    préservée, alors elle ne sera pas détruite. Si tel n’est pas le cas et que nous
                    pulvérisions le monde, nos âmes survivront malgré tout ; elles trouveront une autre école.
                    Mais il se peut qu’elle ne soit pas aussi belle que notre monde ; ni aussi
                    physique.

                 

                Nos âmes ont toutes le même âge, c’est-à-dire qu’elles sont sans âge,
                    mais certaines d’entre elles progressent néanmoins plus vite que d’autres.
                    Saddam Hussein est peut-être au CP, tandis que le Dalaï-Lama est en 3e cycle. Au bout du compte, nous décrocherons tous
                    notre diplôme auprès de l’Être Unique. La vitesse à laquelle nous progressons
                    dépend de notre libre arbitre.

                Le libre arbitre dont je parle ici n’est pas le même que la capacité
                    de l’âme à choisir ses parents et les conditions de sa venue. Il s’agit plutôt
                    de la volonté humaine et c’est nous qui la contrôlons sur Terre. Je la distingue
                    de la destinée, qui nous lie souvent à quelqu’un d’autre, pour le meilleur ou
                    pour le pire.

                C’est le libre arbitre qui nous permet de choisir ce que nous
                    mangeons, la voiture que nous conduisons, nos habits, nos vacances. Le libre
                    arbitre nous permet aussi de choisir un partenaire, même si c’est sans doute la
                    destinée qui nous attire à lui et lui à nous. J’ai rencontré ma femme, Carole,
                    dans les montagnes Catskill ; j’étais aide-serveur et elle logeait à l’hôtel où
                    je travaillais. Ça, c’était le destin. Mais le cours de notre relation – comme
                    celui de millions d’autres relations – dépendait de notre libre arbitre. Nous
                    avons fait le choix de sortir ensemble, puis celui de nous marier.

                De même, nous pouvons faire le choix d’accroître notre capacité à
                    aimer ou de faire preuve de compassion ; nous pouvons choisir d’accomplir de
                    petits actes attentionnés qui nous procurent un bonheur intérieur ; nous pouvons
                    préférer la générosité à l’égoïsme, le respect aux préjugés. Dans tous les
                    domaines de la vie, nous pouvons faire le choix de prendre des décisions dictées
                    par l’amour et, ce faisant, nos âmes évolueront.

                John E. Mack, médecin, lauréat du prix Pulitzer et professeur de
                    psychiatrie à la faculté de médecine de Harvard, souligne ceci :

                 

                
                    Nous assistons actuellement à un rassemblement de la science,
                        de la psychologie et de la spiritualité, après des siècles de division
                        idéologique et disciplinaire. La physique moderne et la psychologie des
                        profondeurs nous révèlent toutes deux un univers dans lequel (…) tout ce que
                        nous percevons autour de nous est relié par des résonances, à la fois
                        physiques et non physiques, qui font de la justice universelle, de la vérité
                        et de l’amour plus qu’une utopie imaginaire.

                    Cette
                        éventualité dépend de ce que le monde occidental laïc appelle des états de
                        conscience “non ordinaires”, mais que les grandes traditions religieuses de
                        la Terre nomment sentiment religieux fondamental, unité mystique, connexion
                        avec le fondement de l’être ou encore amour universel. (…) Et ces états de
                        conscience ou d’être dépendent de l’extension du moi au-delà de ses limites
                        habituelles.

                

                 

                Je remplacerais le “moi” par l’“âme” et j’ajouterais que ces limites
                    dépassent l’univers mesurable.

                 

                * * *

                 

                Il m’a fallu vingt-quatre ans pour découvrir la vérité toute simple
                    qui constitue le centre de ce livre. Nous sommes immortels. Nous sommes
                    éternels. Notre âme ne mourra jamais. Cela étant, nous devrions agir comme si
                    nous savions que l’immortalité est un don qui nous a été fait. Ou, dit plus
                    simplement, nous devrions nous préparer à l’immortalité
                    – ici, maintenant, aujourd’hui et demain, et chaque jour, jusqu’à notre dernier
                    souffle. Si nous nous y préparons, notre âme s’élèvera le long de l’échelle
                    évolutive, elle tendra vers la guérison et vers les états supérieurs. Si nous ne
                    le faisons pas, nous redoublerons notre vie présente – nous ferons du surplace
                    – et nous remettrons à une existence ultérieure la maîtrise de la leçon que nous
                    aurions pu apprendre au cours de celle-ci.

                Comment se prépare-t-on ? Comment agissent les personnes
                    immortelles ? On se prépare dans cette vie en apprenant à avoir de meilleures
                    relations, à se montrer plus aimant et plus compatissant, à être en meilleure
                    santé physique, émotionnelle et spirituelle, à aider autrui, à apprécier ce
                    monde, tout en œuvrant à son évolution et à sa guérison. En nous préparant à
                    l’immortalité, nous apaiserons nos peurs présentes, nous nous sentirons mieux et
                    nous évoluerons spirituellement. Simultanément, nous guérirons nos existences
                    futures.

                Désormais, grâce aux progressions effectuées par mes patients, nous
                    pouvons voir les conséquences de notre comportement actuel et le remodeler en
                    fonction de l’avenir. En accélérant le processus thérapeutique évolutif, nous
                    entreprenons l’action la plus curative qui soit, nous accomplissons la meilleure
                    chose possible, non seulement pour notre propre âme, mais pour le monde entier.
                    C’est ce que j’ai appris de mes patients.

                
                    
                

            

        
    




CHAPITRE 2




Georges : la gestion de la colère



L
A
GESTION
DE
LA
COLÈRE
 est une aptitude que nous pouvons développer dès aujourd’hui, afin
					d’éviter la répétition de la violence dans nos vies à venir. Le récit qui suit
					est celui d’un homme que j’ai traité avant de me mettre à faire progresser mes
					patients dans le futur. S’il avait pu voir ce qui l’attendait dans les années à
					venir, son traitement aurait pu être beaucoup plus rapide.

 

Georges Skulnick faisant de son mieux pour se détruire. Malgré un
					passé ponctué par une crise cardiaque et de l’hypertension, il était obèse,
					fumait beaucoup, travaillait trop, annulait ses vacances au dernier moment et
					faisait mauvais usage de ses médicaments pour le cœur, soit en oubliant de les
					prendre, soit, pour compenser, en en prenant trop d’un seul coup. Il avait déjà
					eu une grave crise cardiaque et se préparait à en avoir une autre.

Son cardiologue, Barbara Tracy, lui recommanda de me consulter pour
					apprendre à gérer son stress.

« Georges est un cas difficile, me prévint Barbara. Gare aux
					explosions. »

Je l’avais maintenant en face de moi, dans mon bureau, avec sa femme,
					âgée d’une quarantaine d’années, qui me fixait avec ce que je pris pour un
					regard implorant.

« Betty restera
					dans la salle d’attente au cas où vous auriez besoin d’elle.

– Si cela ne vous dérange pas, lui dis-je gentiment, en me tournant
					vers elle.

– Pas du tout. » Elle m’adressa encore un regard suppliant puis
					quitta le bureau, en refermant la porte derrière elle.

Georges était un homme trapu, solide, à l’allure puissante, avec de
					grands bras, un ventre trop gros et des jambes étonnamment grêles. Son visage
					lunaire était rougeaud ; certains capillaires étaient visibles autour de son
					nez, suggérant une importante consommation d’alcool. J’estimais qu’il devait
					avoir près de soixante ans, alors qu’il n’en avait que cinquante-deux.

« Vous êtes “Docteur réincarnation”, dit-il d’un ton exprimant un
					fait et non une question.

– Oui.

– Je ne crois pas à ces foutaises.

Si son but était de me décontenancer, cela ne marchait pas.

– Beaucoup de gens n’y croient pas.

– Le Dr Tracy a dit que vous pratiquiez un truc appelé thérapie
					régressive.

– Oui. Il arrive souvent que le patient se retrouve dans ses vies
					antérieures.

– Des conner… Il s’interrompit et leva la main. Qu’il n’y ait pas de
					malentendus entre nous : je suis prêt à jouer le jeu, si ça peut empêcher une
					autre crise cardiaque. »

En réalité, Georges avait raconté une fois à Barbara une expérience
					de mort imminente. Au cours de sa crise cardiaque, il se sentit s’élever
					au-dessus de son corps vers un nuage de lumière bleue. Tandis qu’il flottait,
					une pensée lui vint à l’esprit : tout allait bien se passer. Cette prise de
					conscience l’apaisa et il voulut la partager avec sa famille. D’où il se
					trouvait, il voyait sa femme et ses deux enfants. Ils avaient terriblement peur,
					aussi voulait-il les rassurer, mais il n’y parvenait pas. Il détourna le regard
					pour voir son corps et lorsqu’il les regarda à nouveau, il constata qu’ils ne
					faisaient pas attention à lui. C’était comme si la scène se déroulait des années
					après sa mort. Cet événement le persuada de venir me consulter.

« Et si nous attendions que je vous connaisse mieux avant de décider
					que faire ? Le Dr Tracy m’a dit que vous étiez dans la construction.

– Entreprises
					Skulnick. On est spécialisés dans les usines, les entrepôts et les bureaux. Vous
					avez sans doute vu nos panneaux. On est présents dans tout Miami. »

Effectivement, je les avais vus.

« Ça me donne bien du tracas. Une pression constante. Si je ne
					surveille pas chaque site en personne, vous pouvez être sûr que quelqu’un fera
					une connerie.

– Et que se passe-t-il, si ça arrive ?

Ses yeux étincelèrent : – Je me fâche. »

Je savais par l’intermédiaire de Barbara que la colère était le plus
					grand danger que courait Georges, comme un couteau pointé vers son cœur.

« Parlez-moi de la colère, lui demandai-je.

– Je perds le contrôle. Je hurle. Mon visage devient tout rouge et je
					sens mon cœur qui bat à tout rompre, prêt à exploser. Rien qu’en en parlant, son
					souffle s’accélérait. J’ai envie de frapper, de cogner quelqu’un, de tuer. Je suis tellement furax !

– Qu’en est-il quand vous êtes avec votre femme ou en famille ?

– Ça va tout aussi mal, voire pire. Parfois, je m’emporte contre
					quelqu’un au bureau, je bois quelques verres avant de rentrer à la maison, et
					quand j’arrive, je cherche la bagarre. Le repas n’est pas prêt ? Vlan ! T’as pas fait tes devoirs ? Paf ! Il se prit la tête dans les mains. Ils ont tous peur de moi. Je
					ne les frappe pas réellement, bien sûr. Mais qui sait si un jour…

– Je vois. Nous pourrions peut-être trouver d’où viennent ces moments
					de rage.

Il releva la tête. – De mon père, j’imagine. Il criait aussi, et il
					buvait également.

– Ça peut être une explication mais ce n’est peut-être pas la seule.
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